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EXTÉRIEUR.

PORTUGAL.
Lisbonne, le 1er. août. — Notre Gazette officielle du 28 

juillet, contenait l’article qui suit :
' , » Des bruits divers ayant été répandus. par les journaux de 

France et d’Angleterre sur la prochaine arrive'e d’un corps de 
troupes hanovriennes en Portugal, nous sommes autorisés à 
démentir formellement et officiellement cette assertion. De me
ine aussi , nous affirmons qu’il n’a été pris aucun arrangement 
à ce sujet, et qu’il n'est nullement question d’expédier les 
pleins pouvoirs ne'cessaires pour le conclure.

» Après avoir fait la declaration qui précède , qu’il nous 
soit permis de rappeler à nos lecteurs combien ils doivent 
s’armer de prudence et de circonspection pour rejeter des 
bruits dépourvus d’authenticité, à une époque où tant d'inté
rêts oppose's , tant de passions contraires, la malice, l’oisi- 
vete , 1 agiotage et les speculations de toute espèce se confon
dent continuellement et s’agitent pour inventer des nouvelles 
propres à égarer l’esprit public , et troubler la tranquillité 

H?““*.’ P.ar a 8r^ce de la divine Providence , notre chère pa- 
tue jouit avec tant de sécurité et de douceur.
c ,”.Ce,tte .féli<rite' nous est garantie par l’excellent esprit de 
belebte qui anime tous les Portugais , et par la puissante union 
de tous les gouverneinens de l’Europe. Nous venons de rece
voir le plus éclatant témoignage dans l’approbation unanime 
que ces gouverneinens ont donné à la sagesse et à la fermeté 
avec lesquelles S. M. a détourné les maux de cette rébellion 
fontlee sur des assertions calomnieuses et suggérée par l'atn- 

itmn et la malice les plus raffinées ) menaçait à la fois la 
monarchie portugaise et tous les souverains de l’Europe 

» Nous sommes parfaitement sûrs qui si le cas arrivait, où 
le bien Ae l'état ex.geât que S. M. admît quelques corps de
solde TaC ï"0 n.atà°n araie ’ 0U de celles que prennent à leur 
solde la plupart des grandes puissances pour épargner les 
bras utiles a l’agriculture , la fidélité portugaise , foin de Ven
raünner’ ** moatre™ü s“peneure à de mésérables considé
rations ; nous regardons, en conséquence, comme superflu 
t "0« arrêter plus long-tems subies fauses nouvelfes ui 
onhete semees relativement à l’arrivée de troupes etran-

ESPAGNE.
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La Gazette de Madrid a publié hier la ) , .

gnee par S. M. à Sacédon, fe 1er de ce mois ^116 ?jale S1' 
pression , dans tous ses états d’Europe eTd’A P'°* *
sociétés de francs-maçons , comunerofet“eriïae » des 
çretes de toute dénomination quelconque ^ S0Cletes se'

» Ces sociétés secrètes, dit le préambule
râblePènn Espagne5 etTnAmériqlm Us tnsiTéplT

ÇC’ÂCr
V1,*e « humaine. Les évèques“t 'autre '”6 Z™™1* de lèse-majelté di- 
a ordonnera tousles écclésiastim, lï Prélats sont exhortés par S M
desT5’du
«ÄTsrr-- *»■*» ■

1“ ' jni'Iot, ordonne
fj « «ablLemen, lltSlSr *“ “™-

èp “ eT.
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— Le roi a permis à son premier secrétaire-d’état de déli
vrer , comme ci-devant, des passeports pour l’Amérique 
pourvu , toutefois , que ceux qui les obtiendront les fassent 
visiter a la police , ayant de s’embarquer.

P S. — Le roi d'Espagne est parti pour St.-Udephonse.
M. le marquis de falaru a reçu son audience de congé 
M. le général Fournas a été nommé commandant-général de 

1 infanterie de la garde-royale d’Espagne.
cavalerieenera^ Zambl’an° a Ie comnwndement général de la

général" ^ rinfantado a étê e'levé au de capitaine-
® T J , . , ( Etoile. )

— Les deux regimens des Guides de Quésada et de la Rioja 
qui avaient été envoyés à Tolède et à Séville, par suite £ 
evenemens du 2D, ont été dissous. Les soldats sont ren* 

yes chez eux et les cadres resteront cantonnés dans la 
province de la Manche jusqu’à ce qu’ils soient employés
nïïrSïmâdeUX deS reSimens qui doivent cdifiposer

de *i[luitteVllladrid.a^ant declare" imPurificado, il sera obligé

d’amnEU?”!?/ C°rnS • _?ui a, éié arrêle' en verta du décret 
amnistie , est renferme dans la prison de Casay Gorte • une

toute disk S.1.nstrui.t..Contre luI » et préalablement on lui a ôté
ette enTonVmhtre' *•* °n 3 réduit sa solde a pie" 

ceue ^ enyiion 5 sous ) par jour. *
elffil P^e!ldauiourd'hui que la visite d’un personnage an
glais débarqué récemment a Barcelone, avait pour but de 
remettre certaines dépêches au cousulai de sa^aLn afin
rüàTa flôtteTnffi t-P1’êt ’ m“® l6S Secours nécèssai-

lia Wtl j g aiSe qU1 Se rend a Tunis - s’il arrivait qu’elle
iÂÎS"1 C'pe,“1“, peu * personnes’ajou-

stesrfes & snort a roccé rJ’Af*.- 1 ki-—../ ^ *e e meme jour, et cm en conséquence chpaix a été rétablie 
port a cessé d’être bloqué.

“7 Ä“ p8:ïi,î;gi“, Ss” ;c:

“f1*'’ .*ÄU’Är.ÄtS, e”S
approche du port, et a mis son canot h la mer pour taire ré
ÄÄfcrr1,6 tn éq°v^ s« •

e distance dune lieue et demie de cette ville , furent arrê
JeudTdTnier onTT C°ntravent.io11 au* réglemens sanitaires.
délit et en outre 1 TT6"6 \Cl COlninu couP;>ble du mêmeuent et en outre de rebellion , le capitaine et l’équipage d’un
petit navire sarde , qui , après avoi/ SQUt u^ToXt de
deux heures contre un bâtiment garde-côte se mirent dan,
un canot et gagnèrent la terre. On attend dans ce port d’un
X”Smirï" ' !" *«* Ä S ei"
côtes O et .aisisl"e'L'g„aad™"A'ie “ ”°s s“'dcs'

de^upL^T6!'011'5 J i’j"stant ’ Par “ne lettre , qu’une frégate 
d’Arenys 31S6 ^ canons ^ent de passer dans les eaux

dainné^3 naTT1Si10n mditai,;e permanente de Catalogne a con- 
Casada’ ne’^V A ^ du 7 lUIllet dernier , le nommé Diego 
nées de’travaux1 onhT ’ deuieurant à Barcelone , à six an- 
féré publimif. PuHIcf, ’ Pour avoir, a trois reprises, pro- 
ditieuxde Wtw!nt ’ U"6 portes de la vllle > le crisé-
par le capitaine C?nftltutl0'1 ■ Gette condamnation, approuvée P _ D capitaine-general, vient de recevoir son exécution.
bitude deU'saqpromeIere‘al Ch„rabro s>st retil-l? à Barcelone , U a l’ha- 
nité. Il en e.tPrS „ îUen,fnt à ,a Ramb,a avec quelque solen- 
tamment une guerre „Lof“'/ SC“ne’ ’ pUls ou moins r'dh“1®®, no- 
garde comme un siene a« contr? le* chapeaux blancs , qu’il fé
aux souliers blancs de revt» Â Reus ’ au conlraire, c’est
devenir le prétexte de fem“es 1UG 1 011 veut au point de

— Une leitre doL- l ,. dr,eS graves,
on a déjà parlé « T- stads suivaus sur la couche.très singulière dont 
dans le royaum'e deV,?1"”" ;Io«'pha Navarro, habitant à Carcagente, 

diurne de Valence , étant travaillée de. douleurs de l’enfante’



ment, a mis successivement au monde sept enfans dont aucun n’était à 
son terme -, les 3 , 4 et 5 du. mois dernier, elle accoucha d’un garçon et 
de deux filles de trois à quatre mois, ainsi qu’on a pu en juger par le 
développement de ces individus. Le 6, elle accoucha d’une autre fille ; 
le 8, de deux autres filles, et enfin le 9, d’un garçon d’environ cinq 
mois. Le 19 , la femme Navarro était parfaitement rétablie de cette cou
che laborieuse. «

— On mande de Cadix, le 3o juillet : Il y a trois [jours que l’escadre 
française est partie de notre port, et l’on fait ici sur son départ beau
coup de conjectures. Le gouvernement espagnol vient de donner l’ordre 
de radouber un certain nombre de chaloupes canonnières. Il y avait ici 
deux cadres espagnols qui devaient être transportés aux îles Canaries , 
pour y compléter deux régimens qui doivent aller à la Havane et 
de là dans l’Amérique du Sud. Le gouvernement espagnol n’ayant pas un 
bâtiment armé pour transporter ces cadres, ils ont été embarqués sur 
une goélette française. On a reçu ici des lettres de l’Estramadure qui 
annoncent qu’il s’était manifesté dans quelques villes de cette province 
une maladie que l’on disait semblable au bubon d’Afrique ; mais on 
a de fortes raisons de croire que ce n’est qu’une maladie charbonneuse, 
occasionnée par les chaleurs excessives qu’il a fait cette année, et par les 
alimens du pays. ,

Bayonne , le n août. — Nous avons reçu une lettre de Lis- 
lionne, du3i juillet, en voici un extrait :

Le gouvernement portugais vient d’ordonner une levée extraordinaire 
de troupes ; le tems de service est de neuf ans pour l’artillerie et la cava
lerie , et de sept pour l’infanterie; ceux qui s’enrôleront volontairement 
ftrjnt deux ans moins de service, dans quelque arme que ce soit. Le pre
mier janvier de chaque année, il sera délivré des. congés au dixième de 
l’armée.

L’état des provinces espagnoles voisines de nos frontières ne s’améliore 
pas, et il en est de même pour celles de l’intérieur.

ALLEMAGNE.
Uhn , le 8 août. — Ou assure que l’Angleterre s’oppose à ce 

que la Russie exerce une influence quelconque sur les Grecs, 
mais elle veut aussi que les Grecs reconnaissent en definitive 
la suprématie de la Porte. Lord Strangford et les autres agens 
diplomatiques et consulaires de l’Angleterre ont joue', dans 
ces derniers tems , un rôle extrêmement e'quivoque. Cette 
conduite est basée sur la craintefde perdre l’influence commer
ciale et politique dont leur gouvernement a joui jusqu’à pré
sent , si le divan pouvait supposer que le cabinet britannique 
favorise les Grecs d’une manière quelconque. L’Âutî'iche du 
moins ne dissimule pas. Depuis le commencement de la revo
lution grecque, elle s’est franchement pronônce'e contre les 
Hellènes ; elle leur a fait tout le mal possible ; elle a favorise' 
les Turcs; tous ses actes l’ont prouve'; mais elle n’a jamais fait 
semblant de s’intéresser pour les Grecs , et cenx-ci ont su ce 
qu’ils avaient à attendre de la part de l’Autriche.

Hambourg, le i4 août. — Il a e'té apporte' quelques chan- 
gemens dans le tarif de douanes de Suède. Le cafe' torréfie' ne 
pourra plus y être importé. La disposition dVprès laquelle 
l’importation de vins de France , d’Espagne et de Portugal , 
ainsi que le rlium, ne pouvaient avoir lieu que des endroits où 
ces articles sont produits , est revoque'e. Quant à l’eau-de-vie 
de raisin et les liqueurs , il est arrêté que l’importation en 
Suède ne s’en pourra faire que des ports d’Angleterre , d’Ir
lande, d’Espagne , de Portugal et de France , et de ceux de la 
Méditerranée et d’autres poi'ts situés hors de l’Europe.

Francfort, le 15 août. — L'Observateur autrichien , dans 
sa feuille du 5 de ce mois , après un narré fort étendu de l’af
faire d’Ipsara , et qui n’est en quelque sorte qu’un résumé 
des détails déjà connus , dit que l’attaque principale qui avait 
été dirigée par les Turcs contre la ville ét les ports , n’était ce
pendant qu’une fausse attaque; le débarquement véritable eut 
lieu du côté opposé de Pile, sur une langue de terre sablon
neuse , garnie seulement d’uné faible batterie de pièces de 
campagne. Les hommes servant la batterie-firent cesser le feu 
dès les premiers coupsf, et le débarquement eut lieu sans peine. 
Quant à Samos , dont les habitans étaient les plus hardis et 
dangereux pirates , ils sont tous masacrés ou prisonniers. 
L’attaque sur Athènes n’a pas réussi , quant à la citadelle ; les 
Turcs n’ont pu s’établir que clans la ville et dans les jardins.

— On mande de Nui-emberg en date du ix août ce qui suit :
Des bj-uits divers ne cessent de circuler sur les rapports de la Norwége 

et de la Suède. Quel que soit le but de leurs auteurs , ni les uns ni les 
autres n’ont aucune espèce de fondement. 11 est vrai que la cour de 
Stockholm a manifeste beaucoup de mécontentement des dernières opé
rations du storthing de Norwége , malgré les assurances donne'es au roi 
Charles-Jean par les membres qui le composent, que ce n’est nulle
ment par suite d’une opposition systématique que l’on a rejeté certai
nes propositions royales, et notamment celle relative au veto absolu. 
Néanmois , S. M. suédoise a persisté dans l’opinion qu’en maintenant 
le veto relatif tel qu’il est maintenant, il y aura toujours une atteinte 
au principe monarchique, puisqu’eii certain cas le souverain se trouve 
•exclu de tonte participation au. pouvoir législatif. Du x-este , On assu
rait à Stockholm , qu’un des membres les plus influens du cabinet s’é
tait chargé d’entamer uns négociation sur le veto absolu avec les prin
cipaux députés de la diète norwégiennc.

ANGLETERRE.
Londres , le i4 août. — La Gazette de Colombie annonce 

que le sénat et la chambre ties représentans de la répu- 
Ixlique ont ouvert leur session le 5 avril. Sur \o sénateurs, 
il y en avait 21 de présens. Le nombre des représentans 
présens était de 5o.

M. Enderson, consul général de S. M. B., est arrivé à Bo
gota le 3o mars, et le 5 avril il a eu une audience officielle 
du vice-président de la république. Il lui a exprimé dans 
son compliment combien il se ti-ouvait heureux de représen
ter auprès d’un état nouvellement affranchi cette vieille An
gleterre , protectrice'dê là liberté de tous les peuples, qui

cette félicité politique dont elle-même jouit si pleinemenN 
s’est empressé de rassurer M. le vice-président contre ! 
craintes que l’on avait conçues à Colombie d’une entre ' 
combinée de la France et de l’Espagne contre I’Amemi* 
Il a terminé par ces mots : « Je ne crains pas île dire 1 
généreux seutimens du roi d’Angleterre , les vues jjjjj'i 
de M. Canning , si justement appréciées dans cette capital! 
enfin les sentimens tout semblables de chacun des rneinli 
du gouvernement anglais forment un boulevart inexpumji 
qui défend la vraie liberté contre le despotisme-; et, enf 
tifiant par leur alliance les nations nouvellement affranchie; 
ils sont les nobles instrumens de la Providence qui a yfi 
que tout homme fût libre. «

— On annonce que S. M. a l’intention de faire unT(m, 
sur le continent cet automne.

— On annonce positivement qu’aucune partie de ]W 
de l’emprunt grec transmis à Zante n’a été remis au 
Mavrocordato , et que M. Haruiiton-Brown doit se reui 
immédiatement en Morée , afin de juger lui-même de h j 
duite qu’il faut tenir dans les circonstances actuelles. I 
colonel Gordon ne partira qu’au mois de décembre, els 
espère qu’avant cette époque le gouvernement grec serap» 
faitement organisé.

— Les nouvelles peu satisfaisantes de la Jamaïque.ont! 
augmenter le prix des sucres. L’insurrection des noirs y je, 
le caractère le plus alarmant.

— Le bruit court que le gouvernement a donné ordre 
suspendre l’armement de deux navires de transport avec t 
munitions de guerre destinés pour le cap Goast-Castle , etyj 
s’ëst décidé à abandonner Sierra-Leone.

( Correspondance particulière. )
M. Frédéric Lamb , qui vient d’être nommé ambassade! 

Madrid, en remplacement désir William A’Court, piiS 
jouir particulièrement de toute la confiance de M. Caunié 
dont il a adopta et secondei’a, dit-on, avec fermeté la politiijj 
Ou assure que ses opinions personnelles le rangent dans! 
classe des libéraux modérés.

Le rappel de M. Ed. Thornton de l’ambassade de Lisbons 
est attribué à la faiblesse de la conduite qu’on prétend<ji)l| 
tenue dans les derniers événemens du Portugal. Voici corn 
on explique le retour en Angleterre de lord Beresfort.Onst 
pose que le gouvernement désirait recevoir directementdij 
part des explications de vive voix sur l’ensemble et lesileto 
de tout ce qui s’est passé en Portugal, et en général suri», 
ritable situation actuelle de ce royaume.

Le choix de sir William A’Coixrt pour l’ambassade de Lisbon»«»!®’ 
sidéré comme une démonstration publique de toute l'importa««,«'' 
cabinet anglais attache aujourd’hui aux affaires dé Portugal. Cellew 
sidération fait disparaître ce qu’il y aurait de peu flatteur pour sir®' 
A’Court, de passer de l’ambassade de Madrid à celle de'Lisbonns Or r 
connait, en effet, généi-alement, que la disposition actuelle des«!';-' 
dans la péninsule pourrait, dans certains cas hypothétiques quel» H 
que doit prévoir , ménagerai! Portugal une grande influence d'i»rj 
et d’exemple sur l’Espagne, malgré l’infériorité comparative de sa pui® 
et de ses ressources particulières. On calcule d’ailleurs que la sM 
intérieure de la péninsule ne saurait manquer d’être long-le® 
d un grand poids dans la balance européenne ,’’surtout pendant ip - 
grande quei-elle des Amériques sera indécise.

Or,, d’après des considérations aussi graves , 011 se plait ici à recourt 
la prévoyance du cabinet quia su choisir à propos, pour diriger M 
rions diplomatiques en Portugal, un agent initié dans les secrets W 
li tique et jes projets de la sainte-alliance. On présume dès-lors f “,- 
mieux que tout autre, à même de bien juger, de comparer et d’agir >1 
Ion les circonstances, dans l’intérêt de la Grande-Bretagne. On ser 
pelle à det égard que sir W. A’Court a d’abord été ministre à M* 
ensuite eri Espagne lors du renversement du gouvernement conflit* 
nel des deux nations, c’est-à-dire à l’époque où le cabinet angl®i!;: 
dait au moins indirectement l’exécution des plans des «ouverainsal®

FRANCE.
Paris , le 17 août. —Le roi a reçu en audience parti®-- ' 

le chevalier de Ze'a-Bermudez, ex-ambassacleur esPaS1t 
Londres, que S. M. C. vient de nommer ministre des3“âi 
e'trangères.

— On parle, avec grand éloge, d’un présent que le roi de Pr"Sif;
envoyé à S. M. , et qui consiste en une housse de cheval, endclu® J 
d’argent, de fleurs de lis et d’autres broderies du meilleur goutj 1 
iiousse a été mise, il y a deux joürs, sons les yeux du roi; 011 1 
destinee à S. A. fl. Mgr. le duc d’Àngoulème. . A '

^— S. Al. le roi de Wurtemberg , qui a passe ces jolir ; 
niers à Lyon , venant de Marseille , a visite' quelque« 
monumens , le Muse'e , etc. , et a assisté , au théâtre (b 
tins, à une représentation d’Odry. Ce prince, qui voyagef 
gnito, avait refuse la garde d honneur et même les factionh 
que le ge'néral lui avait envoye's. On a remarque' les « 
nobles et simples de ce souverain , qui a su se faire ■ !; 
respecter de tous les souverains de l’Europe. gj

Ou nous donne pour certain que les députés Je- 
Domingue ne sont pas éloignés , et qu’on saura ouïes M 
ver , dès que certains points de difficultés seront apP’fôj! 
que des instructions demandées par eux au préside11 ■ x 
seront arrive'es. Nous adoptons cette nouvelle dans 1 ) 
des colons, sans toutefois la garantir. ( °

— fous les amis de l’art musical apprendront, avec 11 
plaisir , que Franz-Listz est de retour à Paris. Il » nllS(je j. 
fit son séjour en Angleterre , pour composer une §ra,!' , if 
tie de 1 opéra, dont M. Théauiou lui a donné le p°e11



enfant extraordinaire en a exécute plusieurs morceaux devant 
le roi Georges IV , qui , (joinine■ un le sait, est le premier 
amateur et connaisseur de son royaume. S. M. lui a te'moigne 
toute sa satisfaction dans les termes les, plus flatteurs. Les 
personnes qui , depuis ie retour du jeune hongrois , ont eu le 
bonheur d’entendre des airs et des chœurs de son ouvrage , 
n’hésitent plus à croire que Mozart nous sera rendu,

— Une compagnie s’organise en ce moment pour introduire 
*ur le canal des Deux-Mers des bateaux à vapeur à une seule 
roue placée a l’arrière. Ces bateaux , substitués aux bateaux 
de poste , feront le trajet de Toulouse il Agde en moins de 36 
teures.

— On mande de Beaucairc, le 9 août. Voici quelques nou
veaux détails sur notre foire :

Les indiennes , qui , depuis quelque teins , se donnaient 
plutôt qu’elles ne se vendaient, ont été recherchées cette an
née. La tannerie a obtenu des prix satisfaisans , et , ce qu’il y 
a de plus important pour les tanneurs, toutes leurs, marchan
dises se sont écoulées : ils ne se sont pas vus dans la néces
sité de rapporter chez eux une seule balle. Il n’en a pas été 
de même des laines communes , qui , nonobstant La vente 
avantageuse de la draperie , ont trouvé peu d’acheteurs. Les 
laines lines ont étérecherchées. En résumé, la foire a offert 
un ensemble plus satisfaisant qu’elle n’avait fait depuis plu
sieurs années.

— On écrit de Dijon , le 12 août : Les moissons commen
cées vers la fin de juillet sont très avancées , et dans huit à 
dix jours elles seront totalement terminées dans notre dépar
tement. Les seigles et les blés ont été rentrés par un teins fa
vorable ; leur px-oduit , sans être abondant , sera néanmoins 
satisfaisant. On moissonne maintenant les orges et les avoines, 
qui rendront beaucoup moins que les blés, h cause des gran
des chaleurs survenues tout-'a-coup ; les terres basses et humi
des sont les seules où ces grains aient réussi cette année.

. La vigne va bien maintenant ; mais on fera toujours très- 
peu de vin.Jj’estce qui a déterminé le commerce, à reporter 
«es achats sur celui de 1823 , dont il ne se serait pas occupé 
sans cela. — Les vins s vieux deviennent de plus en plus 
rares et chers. r

Voici le cours des grains : Froment ( l’hectolitre ) 16 fr.
c. ; seigle, 8 fr. 5o c. ; conceau, 11 fr. ; orge , 7 fr. 70 c - 

avoine , 6 fr. c. ' . '*
Une affaire d’un genre particulier vient d’être portée de

vant la cour d’assises de Strasbourg, qui a rendu son jugement 
le 10 de ce mois. V oici le fait :

« Les 14 , 3o max et 3 juin dernier, le sieur Ratisbonne 
négociant de cette ville , reçut successivement trois lettres 
anonymes dans lesquelles 011 lé menaçait d’assassinat, d’incen- 
<lie et d autres malheurs, s’il ne déposait pas au pied d’un iio- 
leau sur les glacis, entre la porte Blanche et celle de Saverne 
une somme tie 4,000 fr. ’

« Les lettres étaient écrites au nom de trois individus oui 
lui annonçaient qu ils avaient luit serment de le foire périr d- 
la maniéré la plus cruelle, et que leur serment serai tTccom- 
ph comme ce hu de Sand a l’égard de Kotzebue 
a » JW. ilatisbonne dénonça ces lettres ta
«tr, TrJzzzrcmmiks ™

mais il fut bientôt 1

4°

il sVlofona"'^;.V“yant quil etait tron,pe dans son attente

J ' ,'le )ll8e d’instruction fit de suite mie visite wü - r •
a la demeure de Soulé , et y trouva «nr r W !1Cïllaire 
ties pièces d’écriture qui présentèrent Z '-'r '|e compte,
avec les lettres menaçantes^: m,; n t me identité, parfaite
«. entières de cJIS&uKt»**

r— Je son
*"'“*"* * * ÂÂi’iïïf *
Xl, diij Inn.'jV",’ 5 P-c noc- dn as mars 1834, ,01 fr, 5 ,

intérieur

, Bruxelles, le 18 août —T, i „ .utencera le a3 de ce mois à LccariT deTrf'inVerS COm' 
ae cette ville. occasion de la fete communale

joor^danTuntLpTtoHe ° la'pfo1 °mIs d’inscrire four
Veut, tels que baux ’ “PjnpJrt iIb actes qu’üs ;
^’administrations publiquT mSfi0US ^ /la req«ète

Çar la considération que tes actes de °r °1"1 parait aT°ir lieu 
complément que par Vapprobation ri T“ "C re^nt leur 
‘ten/vvMce, M. le gouverneur du R laut°rUer supérieure de

""iou"

raie1, et ne souffre aucune exception. Elle atteint donc né-, 
cessairement les jactes soumis à l’approbation supérieure , 
sauf à l’indiquer en marge du répertoire, et à l’émarger du 
jour de l'arrivée de l’approbation. Gomme le droit d'enregis
trement n’est exigible qu’après cette approbation, et que 
le délai pour la formalité ne commence à courir qu’a comp
ter de son arrivée, l’intérêt dés étabüssemens publies na 
peut , être froissé en rien par l’exact accomplissement des 
obligations du notaire.

Ce matin , ont eu lieu, à la caserne du vieux-marché, des 
exercices de la compagnie des pompiers sapeurs. Ces manœu
vres consistaient entr’autres en une alerte simulée d’incendie r 
dans laquelle ce corps a développé l’activité et la promptitude 
dont il a donne tant de preuves dans différentes circonstances» 
Les autorités ont assisté à ces exercices.

— Le tribunal de première instance , jugeant en matière
de police correctionnelle , a condamné hier à i5 fl. d’amende 
et aux Trais le nomme G. De Reydt de cette ville, pour ne 
pas avoir , au mois de juin dernier , en construisant une mai. 
son au Boulevart près la porte de Louvain , pris les précautions 
necessaires pour garantir les ouvriers de tout danger, impru-, 
dence qui , à la suite d’un éboulement de terre , a blessé un 
des maçons qui travaillait aux fondemens.Le second prévenu,
G. rions, a été acquitté. Des circonstances atténuantes pa
raissent avoii déterminé les juges à mitiger la peine que pro
nonce en pareil cas le Code pénal. + r

Liège , le 20 août.

On mande d’Ancône, le 2 août : Les premières nou
velles de la prise dlpsara ont fait parmi les Grecs une sensa
tion incroyable. Mais depuis trois jours , d’après l’arrivée de 
nouveaux rapports deSmyrne , du 16 juillet, les esprits com
mencent à se tranquilliser. L’on assure dans ces rapports, que 
1 Archipel est couvert de bâtimens Ipsariotes , Hydriotes1 et 
Spczziotes; que les Ipsariotes ont sauvé la plus grande partie 
de leurs vaisseaux et leurs trésors, se sont réunis auxSpez- 
zmtes et aux Hydriotes, et ont déjà fait éprouver de grandes 
pertes au capitan-pacha, Nous ne voulons pas discuter fo vé
rité de ces nouvelles. (Gaz. d'Augsbourg.)
deTrLrL-deUXT??m-iÔreS e'diti?ns de la Lelle Messénienne 
de M. Casimir Delavigne sur la mort de Lord Byron ont
p LT Paris en m°lnS tr0lS j°UrS; la troisiè‘«e a déjà

— La censure débute d’une manière brillante ; déjà deux co
lonnes du Constitutionnel, trois des Débats et du Courrier sont 
tombées sous les ciseaux, dont l’ordonnance du i5 août de l’an 
1S24 Je trentième du règne de S. Al. le roi de France, vient d’ar
mer M. le directeur de la poliee générale. VEtoile déclare coura
geusement qu elle ne redoute pas la censure , et qu’elle restera 
ce quelle a toujours été ; certitude très-consolante dit un 
journal , pour les aims du goût et du sens commun ! La Quo- 
luhenne assure qu elle sera toujours monarchique et religieuse 
en depU des censeurs , et le Journal de Paris fait entendre
oüe l’on I*“ TC°ntre 3 Quolidienne et le Constitutionnel 
que 1 on dirigera les grands coups de ciseaux.
„„T3!’;, ane Petile Tille.dse province , ou l’on devait don
eer t\ÀTSeUrS Ël a Laitlère ’ 16 directeur est venu annon-
jf ’ a ? au Pu.Lhc Tue , pour plus de vérité, le rôle de 
1 ours serait rempli par un chien,
vo^De?èrement’ Une 1.0Uease de chaises du Palais-Royal
IlleVs T- ?ayeI Un petlt hrlme sec ’ assis dans une des 
allées. « J ai payé ce matin , dit d’un ton d’impatience le T
tit monsieur. — On paie encore après-dîner, _i En ce cas iè 
ne dois rien , car je n’ai pas dîné. » C£*S

I oyage dans la Grande-Bretagne par M. C. Dupin'. ( ae. ai 

FORCE COMMERCIALE.

me!°delVIVOrhTTntretenU n°S lecteurs des Premiers vc
Sète livmhon ^ "°“5 Par!ero?s ici que de la c

c livrai son , qui commence les reclierclip- la ccommerciale de la' Grande-Bretagne . rccTrcbes qui set 
ntinuees dans les volumes suivans. d

lVtQ“and ,on considère avec l’autenr quelle est l’énerei 
on se nerï CfUe force commerciale de l’empire britamfic 
Lées fos nlT .T l eX.fiCUti0t' de 5011 oln’rage est une

à la fofo !m|e ’ dUiM' Du1pil1 ’ remP!re britannique to, 
Hollande s i ^ H°rd : au Da«emarck , à l’Allemagne , 
à PltaHe ’ h h ?,lance. ’ vers le sud : à l’Espagne , à la Sic 
l’Adriaf ’ Turquie occidentale. Il possède les clef
a mettre de k ^-année ; il commande à l’i su 

mti noire, comme à l’issue de la Baltique..,.
Éfots UntmeduT; '!ib0rnC.la Russie ’ ducôte' Pôle , e
ride , il domine ? dr re?ona ^'riperees. Sous la zone 
xique et se Cuve Z \ AntiHes, cerne le golfe du 
premier sou hT x des nouveaux états qu’il

iul? a la dependance ûe leur mèr@ patrie . j



les ranger plus sûrement'sous la dependance de son industrie 
mercantile___

« En Afrique , du sein de File consacrée jadis , sous le sym
bole de la croix , a la surete de tous les pavillons chrétiens , 
1 empire britannique impose h tous les Barbaresques le respect 
de sa seule puissance. Du pied des colonnes d’Hercule, il porte 
1 effroi jusqu’au fond des provinces du Maure. Sur les bords de 
l’Atlantique , il a bâti les forts de la Côte-d’Or et de la mon
tagne du Lion. Aux lieux où l’Espagnol et le Portugais n’avaient 
aperçu qu’un relâche ; et le Hollandais qu’une plantation , il 
colonise un nouveau peuple britannique et joignant l’activité 
de l’Anglais à la patience du Batave , en cet instant , au tour 
de honne-Espe'rance , il recule les bornes d’un établissement 
qui grandira dans le sud de l’Afrique, à l’égal des états qu’il 
a fondes dans le nord de l’Amérique. De ce nouveau foyer 
d action et de conquête , il étend ses regards sur la route de 
linde, il découvre , il envahit les stations qui conviennent à 
sa marche commerciale.

« Enfin aussi redouté sur le golfe, persique et dans la mer 
Erythrée , que sur l’Océan-Pacifique et dans l’archipel de 
l’Inde , l’empire britannique , possesseur des plus heiles con
trées de l’Orient, voit régner ses facteurs sur quatre-vingt 
millions de sujets. Les conquêtes de ces marchands commen
cent , en Asie , où s’arrêtèrent les conquêtes d’Alexandre , où 
ne put arriver le dieu Terme des Bornai ns ! Aujourd’hui des 
rives de l’Indus aux frontières de la Chine, et des bouches du 
Gange aux sommités du Thibet, tout reconnaît la loi d’une 
compagnie mercantile , confinée dans une étroite rue de la 
cité de Londres__

« Ainsi d’un centre unique, par la vigueur de ses institu
tions , et par l’état avancé de ses arts civils et militaires , une 
île qui , dans l’archipel océanique , serait à peine comptée au 
troisième ordre , fait sentir l’effet de son industrie et le poids 
de sa puissance à toutes les extrémités des quatre parties du 
inonde, en même tems qu’elle peuple et civilise une cinquième 
partie qui suivra ses lois , parlera sa langue , et recevra ses 
moeurs et son négoce , avec ses arts et ses lumières. »

L’auteur recherche les causes de cette nouvelle prospérité 
Commerciale , il les trouve d’abord dans le caractère anglais 
luÉmêine tel que l’ont formé les institutions du pays , il ob
serve ce caractère imprimant l’impnlsion à la pensée autant 
qu’à l’action des individus, excitant Une ardeur irrésistible , 
insatiable, de devancer tout rival , et surtout d’écraser l’é
tranger , par une concurrence à-la-fois personnelle et natio
nale ; ehf! quel moyen pour atteindre ce but! une activité , 
froide , continue et méthodique ; une audace méditée , qui 
fait tenter au spéculateur , tout ce que la prévoyance , et je 
dirais presque la divination des calculs , montre comme 
ayant, au total , moins de chances de revers que de succès. 
Ajoutons à cès qualités une persévérance dans les entreprises 
communies tou privées, qui tient à la stabilité des institutions, 
d’où naît, à la longue, la constance des caractères et tant de 
vertus énergiques , exerçant sur les âmes une action dont le 
premier ressort est un esprit public inspiré par l’excellence 
de l’ordre public , et par la protection inviolable des lois les 
plus chéries. »

« A ces causes morales , ajoutons encore des règles d’éco
nomie politique et domestique, favorables à tous les intérêts, 
stimulantes pour toutes les industries , encourageantes pour 
tous les talens,

» Quant aux causes matérielles , nous placerons d’abord les 
voies publiques et les établissêmens, qui facilitent les trans
ports et les dépôts, à l’intérieur et dans le voisinage des cotes ; 
l’art même des transports et celui des échanges ; enfin , la 
création des produits d’industrie , qui sont la matière de ces 
échanges. »

Daus la livraison dont nous parlons, l’auteur développe 
tous les moyens par lesquels on a facilité le transport dans 
l’intérieur de la Grande-Bretagne. Cette partie de son ouvrage 
a quatre principaux objets : les routes, les canaux, les ponts- 
levis et les vastes bassins dans lesquels les navires sont tenus 
à flot, et que les Anglais appellent docks.

Il y a dans la Grande-Bretagne aujourd'hui environ mille 
lieues de canaux, et il n’y a guère plus d’un siècle que ces 
canaux ont été commencés ; on en a construit 5oo lieues de 
1790 à iB15 , époque qui comprend à peine quatre années 
de paix. Veut-on voir quoi est l’effet de cette facilité de com
munication dont jouit l’Angleterre, et dont nous semblons en
trevoir à peine les avantages sur le continent ? La ville de 
Manchester , avant la construction des canaux , qui , 
aujourd’hui , la mettent en rapport avec tous les points 
de l’Angleterre , Manchester , il y a soixante ans, comptait
37,000 liabitans , aujourd’hui elle en a 149,756. Liverpool , I 
au commencement du siècle dernier, ne comptait guère que i 
5,o6o habitans, aujourd’hui elle en a 118,972. A Birmingham 
la même terre qui donnait trente livres sterling de revenu , il 
y a deux siècles, rapporte aujourd’hui trois mille livres sterl. 
Ainsi, le territoire a centuplé de valeur. Les actions des asso
ciés propriétaires du canal de Birmingham et Fagelez, qui 
étaient originairement de cent livres , se sont élevées aujour

d’hui à deux mille livres sterling. Où en sommes-non? 
continent de l’Europe en présence d’une pareille prosn'1" 
Une telle rapidité de progrès devrait cependant exciu 
heureuse émulation.

M. Dupin donne les détails les plus précieux sur les, 
anglaises. 11 y a en Angleterre une espèce de route est*' 
ment avantageuse à l’industrie : ce sont les routesornïtn, 
fer ; c’est une innovation qui ne date que de 1786, et J 
existe aujourd’hui cinq cents lieues de ces routes. L’av/il 
qui en résulte , c’est que par ce moyen un seul cheval J 
traîner plusieurs chariots et jusqu’à dix mille kilogrïj] 
de poids. C’est encore un des moyens de succès de l’indush 
Birmingham , c’est ainsi que d’une manière si économie* 
si rapide elle voiture le charbon de terre au lieu d’eml«, 
tion d’où elle l’expédie pour les deux coutinens.

L’auteur parle aussi des ponts de l’Angleterre. Ce qn'J 
des ponts suspendus peut être très-utile aujourd’hui, quef. 
innovation s’adopte en France, et va, dit-on, s’introduire] 
Belgique. MM. Séguin d’Annonay ont les premiers enFrr 
exécuté des ponts suspendus. Le pont en (il de fer qu’ils 
construit pour le service des ouvriers de leur man® 
d’Amionay , a seize mètres de long et n’a coûté que SofriF 
Pour les grands ponts, au lieu de fil de fer, on se serti 
chaînons et de verges du même métaL

M. Dupin s’attache à décrire les vastes bassins appel 
docks qui abondent en Angleterre : la seule ville de loi 
en compte trois ; il donne une idée non-seulement des W 
mêmes, mais des magasins qui les entourent, des hangars: 
des opérations qui s’y rapportent. C’est ainsi qu’il dépemtœI _ 1 ' J---ri---- ^ Mino* ijU u
seulement l intérieur et la façade des magasins, :. ---* '---- ”--- n * , iXiCliO Will
qui sert à transporter les produits du vaisseau au înagasi 
les grues de fer , les charriots de fer , la manière dont ils 
meuvent alternativement par l’inclinaison d’un cheminé! 
et par la force du contrepoids , la descente des tonnes 1: 
les caves ; ces détails , qui paraissent minutieux, sont as 
nés à la plus grande précision ; ils acquièrent beaucoup/! 
portance , parce que c’est par le soin mis à perfectionner; 
moindres opérations', que l’on parvient en Angleterreàp; 
duire les plus grands résultats dans le plus court espace: 
teins , et par les voies les plus économiques. Cet esprit! 
ameliorations secondaires mènerait , à lui seul, auxamâ 
rations du premierordre.

Nous regrettons de ne pouvoir nous étendre plus longue» 
encore sur les voyages de M. Charles Dupin; cet ouvrage lia 
désormais se trouver non-seulement dans le cabinet i 
hommes d’état, mais dans le cabinet de tous les adari» 
trateurs. On y verra combien de choses que nous ci»/« 
impossible à entreprendre, se font journellement enIng/f 
terre, et presque sans effort; on y apprendra ceq®F 
l’esprit d’industrie, et quelle est la rapidité des progrès?1 
fait faire aux richesses nationales. Le grand avancement* 
dustriel de l’Angleterre, et ses nombreux travaux si utiles1 
commerce , ne remontent pas plus loin que le ministre 
Chatam , vers le milieu du dernier siècle ; il est vrai queÆ 
lors le caractère anglais était mûri par plus d’un demi®1 
de liberté.

LOGOGRIPHE.
Pris tout entier , lecteur , je suis un minéral,

Un membre à bas je suis un vége'tal ;
Coupe m’en deux, je peux t’ôter la vie,

Ou te la conserver sur la mer en furie;
Coupe m’en trois, être immortel,

J’aspire après ta mort au bonheur éternel.
Le mot de la dernière charade est Banqueroute.

— Du 19 août.ÉTAT CIVIL DE LIÈGE.
Naissances : 2 filles.
Décès : i garçon, 1 fille, 1 liomme, 1 fera.,

Mathieu Kips , âgé de 23 ans , rue porte St.-Léonard, celibatair®-, 
Marie-Catherine Pirotte, âgée de 5o ans, journalière, rue derrit 

Magdelaine , veuve de George-Louis Deine.
Marie-Catherine-Agnes Neuville, âgée de de 39 ans 4 mois, 

tay , épousé de Gilles-Alexis-Güillain Posson.

ANNONCES.
On désire placer mille francs sur hypothèques 

ser rue des Célestines , N. 755 3 m. bis.
. S’

Madame veuve Ledüc , rue des Tourneurs , N. i58 
seigne chez elle et en ville l’écriture , les langues fta( 
et hollandaise , pour un prix très-modéré.

Le prix de l abonnement est de 10 francs par triniestu 
Liège , et de 1 i-5o franco , pour les autres villes du B°3 

Les bureaux du journal sont rue Souverain-Pont ,j‘ 
et chez les dames Mahoux et De Sartorius , maison joig 

On s’abonne à Bruxelles chez Berthot, libraire, Mat 
Bois , et chez tous les directeurs des postes.

Les annonces sont insérées à deux sous par ligne.

A Liège , de l’imprimerie de II. Lignac , éditeur du journal MATHIEU LAENSBEBGH, rue Souverain-Pont > ^ ^


